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De la garde à l’accueil. Les crèches françaises de 
1945 à 1995, au carrefour d’une redéfinition de 
leurs normes politiques, sociales et pédagogiques
Catherine Bouve

Abstract – From Nursery to Education, at the Crossroads of Pedagogy, Politics 
and Society: Changing Norms in French Daycare Centres from 1945 to 1995: 
To write the history of daycare centres is to place oneself at the crossroads of 
institutions, pedagogies, scientific works (in particular, in the twentieth centu-
ry, clinical and developmental psychology), actors, practices, representations, 
and policies of early childhood. This story reveals, since the creation of such 
institutions in 1845, a fundamental tension between health and educational 
progress and the normalizing intention at the origin of the project, where the 
legitimacy of women’s work and the definition of parental roles were endlessly 
being questioned. Prevention is at work, in the name of the good of the child. 
What about after World War II? The spaces of the nursery mark a closure to 
families and a form of appropriation of the child, a fragile body to protect 
against premature death. The popularization of works on hospitalism contrib-
utes to renewing the system of opposition to the nurseries: they still contribute 
to infant mortality – no longer by their hygienic and medical incompetence, but 
by their emotional insufficiency. However, after the doctors, new professionals 
will appear in nurseries. From the 1960s, based on the work of researchers, 
two new professionals appeared: the kindergarten educator and the psycholo-
gist. The nurseries left the fold of the public-assistance hospitals of Paris, to 
be transferred to local authorities. The daycare centres then participated in a 
renewal of representations of childhood, contributing to the recognition of the 
child no longer as a simple digestive tract, but as a competent subject whose 
psychomotor development, and intellectual, social and emotional awakening 
must be taken into account. The events of May 1968, with the experience of 
crèches sauvages, contributed to this renewal of political norms and to the 
evolution of the social function of day nurseries. Which will be called “collec-
tive crèches” in 1971, to distinguish them from the “family crèches” initiated 
in 1959. The “wild crèches” will be recognized by the legislator as “parental 
crèches” in 1981: they contribute to gradually transforming the relationship 
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with families and children. At the same time, as the sociological profile of the 
crèche population was changing, their curriculum became oriented towards the 
expression of children’s skills, and later in the 1980s, the cultural awaken-
ing of young children. However, the notion of support for parenthood, which 
emerged in political and then professional rhetoric at the end of the twentieth 
century, seems like a historic return to this social control of families.

Introduction

Les crèches françaises ont été créées en 1844 dans le mouvement du 
catholicisme social, par Firmin Marbeau (1798-1875), avec pour voca-
tion, notamment, la lutte contre la mortalité infantile et la pauvreté, par 
l’encouragement du travail des mères et la moralisation des classes indi-
gentes1, mais aussi la pacification de la société, de ses antagonismes de 
classes, et la contribution au développement du capitalisme industriel. Les 
crèches sont alors administrées par les œuvres religieuses et charitables, 
elles-mêmes secondées par la médecine. Ce sont les berceuses, sélection-
nées parmi les mères de familles indigentes, qui s’occupent des enfants et 
du fonctionnement de la crèche (cuisine, ménage, linge). L’avènement de la 
IIIe république en 1870, engage la lutte des républicains pour la laïcisation 
de ces institutions. Par la naissance de la puériculture, le renforcement de 
l’hygiène sera un argument des républicains pour évincer définitivement 
les congréganistes des crèches qui passeront sous la tutelle de l’adminis-
tration publique hospitalière. Celles-ci, dès leur origine, ont longtemps été 
décriées comme des lieux impropres à l’éducation du jeune enfant, et cri-
tiquées pour leur dimension collective. L’« agglomération » d’enfants était 
dénoncée comme source de mortalité infantile et la place de la femme dans 
la société a longtemps constituée la toile de fond, implicite ou explicite, de 
ces controverses et oppositions, aux invectives fréquemment virulentes : 
« La crèche est un simple encouragement à la paresse et à l’indifférence des 
mères : c’est une école de mauvais allaitement artificiel. Delenda est : Il faut 
détruire les crèches »2. D’autres, ou parfois les mêmes, y dénonçaient aussi 
une possible école du socialisme. Plus ou moins appuyée, plus ou moins ex-
plicite, la disqualification des pratiques éducatives parentales – maternelles 
– traverse aussi le temps.

1 C. Bouve, L’utopie des crèches françaises au XIXe siècle : un pari sur l’enfant 
pauvre. Essai socio-historique, Bern, Peter Lang, 2010.

2 A.-P. Renaud-Badet, Les crèches à Paris. Ce qu’elles sont. Ce qu’elles doivent 
être, Université de Paris, Thèse pour le doctorat en médecine, 1909, p. 73.



De la garde à l’accueil. Les crèches françaises de 1945 à 1995 25

En 1945, au sortir de la seconde guerre mondiale, est créée la Protec-
tion maternelle et infantile (PMI) qui marque une étape importante dans 
la construction d’un État-Providence et ce que l’on appellera ensuite les 
« trente-glorieuses » (1945-1975). La lutte contre la mortalité des enfants 
y est encore un enjeu essentiel. L’objectif de ce chapitre est de montrer la 
trajectoire des crèches en France dans la seconde moitié du XXe siècle à 
partir de l’histoire des principales références savantes et des idées pédago-
giques qui ont marquées l’évolution des pratiques professionnelles. Nous 
serons aussi attentives aux transformations sociales des publics accueillis 
en crèche : s’y jouent en effet des définitions sociales de la petite enfance 
qui s’inscrivent à la fois dans la demande d’accueil et dans les pratiques 
légitimes à l’égard des jeunes enfants. De préoccupations hygiénistes à 
celles soutenant une vision éducative de la crèche, les institutions diffusent 
et contribuent à produire, une définition nouvelle de l’enfance et une culture 
enfantine qui lui sont propre et qui participent en retour aux transformations 
des jeunes enfants. Les parents et leurs enfants continuent d’être la cible du 
renouvellement des normes politiques, sociales et pédagogiques.

1. De l’ hospitalisme, à la redéfinition des pratiques et des compétences 
professionnelles

Les débats sur les effets nocifs des crèches qui émergent dès leur créa-
tion, se renouvellent au XXe. Ainsi, diffusés essentiellement à partir des 
années 1950, des travaux sur le domaine de l’inconscient, et plus particu-
lièrement sur la carence des soins maternels, de René Arpad Spitz3 (1887-
1974) et de John Bowlby (1907-1990)4 mettent en évidence le rôle essentiel 
de la qualité des soins maternels aux nourrissons et pendant la première 
enfance, pour la santé mentale. La définition de l’hospitalisme est élaborée 
par le psychiatre et psychanalyste nord-américain Spitz, en tant que dété-
rioration psychique et physique progressive, pouvant aboutir à la mort, due 
à une absence de soins maternels et de relations affectives avec la mère 
ou une figure maternelle stable. Les travaux de Spitz concluent à la no-
civité de l’éducation collective, impropre à assurer le bon développement 
psychomoteur et affectif du jeune enfant. Confortant le discours freudien, 
Spitz déclare : « La détérioration rapide de la relation mère-enfant [qui] a 
commencé il y a environ un siècle et [qui] a été provoquée par l’instauration 
de l’industrialisation de la production. Le changement d’idéologie qui y a 
correspondu a ouvert la voie à l’embrigadement de la mère dans le travail 

3 R.A. Spitz, De la naissance à la parole, Paris, PUF, 1968.
4 J. Bowlby, Soins maternels et santé mentale, Genève, O. M. S, 1951.
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d’usine, ce qui l’a éloignée de sa famille et de son foyer [...] »5. La « mau-
vaise » mère ainsi désignée, c’est l’ouvrière qui se rend à l’usine (sous-en-
tendu qui délaisse son enfant). 

De son côté, Bowlby, psychiatre et psychanalyste anglais, s’est séparé 
de la psychanalyse freudienne pour construire une théorie de l’attachement 
maternel et affirmer qu’une mauvaise mère est toujours préférable pour son 
enfant plutôt qu’une bonne institution. Et les mêmes principes de négation 
se retrouvent à propos des crèches : « [...] ces établissements [sont] comme 
un mal nécessaire : le petit enfant est toujours mieux avec sa mère que dans 
la meilleure crèche »6. Pour Bowlby aussi, la qualité des soins maternels 
pendant la première enfance joue un rôle fondamental dans le développe-
ment du psychisme de l’enfant. Ainsi, il définit trois facteurs pouvant porter 
atteinte à l’équilibre psychique des enfants : l’impossibilité de construire 
une relation privilégiée avec la mère ou un substitut pendant les trois pre-
mières années ; la séparation pendant des temps limités d’avec la mère ou le 
substitut ; les changements de substitut maternel pendant les trois premières 
années.

En France, ces travaux sur l’hospitalisme sont notamment relayés par 
Jenny Aubry (1903-1987), psychiatre et psychanalyste, dont le terrain de 
travail et de recherche se situe à la Fondation Parent de Rosan, qui accueille 
des enfants de l’Assistance publique. Dans ses conclusions, Aubry affirme 
qu’il « est maintenant prouvé qu’un séjour en collectivité quel que soit sa 
durée est extrêmement nuisible pour l’enfant de moins de 5 ans »7. Alors 
même que l’ensemble de ces travaux porte sur des enfants privés de milieu 
familial et de soins affectifs, orphelins, pour la plupart issus de milieux fa-
miliaux en difficultés psycho-sociales, leurs conclusions seront vulgarisées 
et généralisées à l’ensemble des institutions de la petite enfance, en dépit de 
leurs spécificités, et notamment aux crèches.

Cette dénonciation a permis au modèle idéologique de la femme au foyer 
qui élève ses enfants, défendu par le courant familialiste ou « néo-spitzien », 
de s’affirmer de nouveau tout en renouvelant le système d’opposition aux 
crèches. La crèche contribuerait ainsi toujours à la mortalité infantile : non 
plus par son incompétence hygiénique et médicale, comme au XIXe siècle, 
mais par son insuffisance affective, sa pauvreté psychique, les actes mé-
canisés et dépersonnalisant du personnel. La culpabilisation maternelle se 
poursuit de ne pas assurer l’idéal du rôle maternel – élever son enfant – et de 

5 Spitz, De la naissance à la parole, cit., pp. 230-231.
6 Cycle d’études européen sur les crèches, garderies et jardins d’enfants, Sèvres, 24 

avril/3 mai 1956, Rapport des Nations Unies, Genève, décembre 1956.
7 J. Aubry, La carence de soins maternels, les effets de la séparation et la privation 

de soins maternels sur le développement des jeunes enfants, Paris, PUF, 1955, p. 183.



De la garde à l’accueil. Les crèches françaises de 1945 à 1995 27

le confier à de telles institutions pour aller travailler. Le contrôle du corps de 
la femme, de son statut et de son rôle social, reste bien un enjeu sous-jacent 
du débat. Ainsi, « déjà placée au début du XXe siècle sous le contrôle du 
médecin, la mère va glisser, après le milieu du siècle, sous le contrôle des 
spécialistes de l’inconscient »8. La crèche suivra en conséquence la même 
destinée. Et en lien, les personnels qui y travaillent se retrouvent marqués 
du sceau de la suspicion et de l’incompétence.

2. Émergence progressive d’un autre paradigme, l’enfant acteur et com-
pétent

D’autres chercheurs vont faire contrepoids à l’influence de la théorie 
psychanalytique et de la théorie de l’attachement en posant le postulat de 
l’influence déterminante du groupe de pairs dans le développement psy-
cho-social de l’enfant. L’expérience d’éducation communautaire dans les 
kibboutz d’Israël9 relativise en effet ces conclusions, en affirmant que la 
sécurité fondamentale nécessaire au jeune enfant peut être apportée par le 
groupe de pairs. En France, des chercheurs vont contribuer à faire émerger 
une nouvelle représentation des capacités du jeune enfant et de nouvelles 
professionnalités.

Des psychologues dans les crèches

En France, les recherches sur le développement psychomoteur et affectif 
des jeunes enfants se portent alors sur l’éducation des enfants en crèche. 
Irène Lézine (1909-1985)10, psychologue, intervient dès 1953 dans les 
crèches de Paris avec Odette Brunet, psychologue clinicienne, pour étudier 
le comportement des bébés et contribuer à améliorer l’organisation de ces 
lieux de garde. Trois ans après cette première expérience bénévole, un ser-
vice de psychologie dans les crèches et les consultations de nourrissons est 
créé. Les observations issues de ce premier travail de terrain montrent très 
peu de cas de retards importants ou de troubles graves dépistés et un niveau 
de développement psychomoteur des enfants fréquentant les crèches – à 
niveau socioculturel égal – identique à celui des enfants élevés dans leur 
famille. Lézine part d’une hypothèse qui prend le contrepied des représen-
tations en vigueur : la crèche peut être un lieu de socialisation collectif 

8 Y. Knibielher, C. Fouquet, Histoire des mères du Moyen-âge à nos jours, Paris, 
Montalba, 1977, p. 317.

9 B. Bettelheim, Les enfants du rêve, Paris, Robert Laffont, 1971.
10 I. Lézine, Psychopédagogie du premier âge, Paris, PUF, 1964.
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positif pour l’enfant. Lieu qui n’a pas à se substituer à la famille, qui ne se 
confond pas avec la famille, lieu éducatif et de vie à part entière, porteur 
d’une dynamique qui lui est propre. En même temps, ses analyses remettent 
en cause des principes organisationnels mêmes des crèches et des pratiques 
professionnelles. Elle met en évidence le fait que les règles de l’hygiène 
physique se révèlent être en contradiction avec celles de l’hygiène mentale. 
Le personnel est décrit comme peu attentif au développement psychomo-
teur, affectif et cognitif des enfants, et davantage préoccupé par la gestion 
des tâches matérielles. Ce sont le manque de stimulations, de contacts indi-
viduels, l’absence de liens avec le milieu environnant des crèches qui sont 
mis en cause, et non simplement l’absence de la mère. Lézine et Spionek 
dénonceront ainsi « la simplification dangereuse d’attribuer à la seule ca-
rence maternelle l’origine du médiocre développement psychosomatique 
des enfants élevés en institution »11. Sont alors perçues les multiples réac-
tions des mères et des familles par rapport à la crèche : agressivité, frustra-
tion, anxiété, culpabilité, confiance extrême, démission. La généralisation 
de l’expérience de réunions de parents est appréhendée comme favorisant 
la compréhension réciproque des deux parties.

La création de postes de psychologues dans les crèches se développe 
progressivement et permet la diffusion des travaux de recherche. Leur in-
tervention trouve sa justification dans une forme de supervision des situa-
tions pédagogiques, notamment pour attirer l’attention sur « les enfants aux 
quotients de développement les plus bas »12. L’ouvrage de Lézine (1964) 
définit le but et les principes de l’éducation des jeunes enfants dont la di-
rectrice de crèche, le médecin et la psychologue sont les piliers. La crèche 
est présentée comme un milieu rassurant, permettant la prévention des 
troubles dont peut être atteint l’enfant, à travers l’éducation du personnel 
et des mères. Il s’agit d’« atteindre à travers les conduites de ces enfants les 
principes éducatifs des familles, redressant et modifiant ainsi, s’il y a lieu, 
certaines des conceptions éducatives répandues dans les milieux environ-
nant la crèche »13. Malgré cela, la crèche reste perçue comme un pis-aller, 
nécessité par le travail des mères, qui pose problème pour la santé mentale 

11 I. Lézine, H. Spionek, Quelques problèmes du développement psychomoteur et 
d’éducation des enfants dans les crèches, in « Enfance », 3 (1958), p. 245.

12 O. Brunet, Quelques aspects du développement psychologique des enfants dans les 
crèches, in « Enfance », 20 (1967), p. 413.

13 Lézine, Psychopédagogie du premier âge, cit., p. 9.
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de l’enfant14. Ces débats autour des effets nocifs ou bénéfiques des institu-
tions collectives reflètent alors ceux qui se jouent au niveau international15.

L’influence du mouvement Pikler-Lockzy

À la faveur du redécoupage administratif de la région parisienne et de la 
création des départements de la petite couronne en 1964, les crèches passent 
de la tutelle de l’Assistance publique et des hôpitaux à celle des municipali-
tés. La réorganisation de la PMI qui s’ensuit, ouvre la possibilité d’une autre 
expérimentation d’importance, avec le travail de Geneviève Appell (1924-) 
à la pouponnière de Sucy-en-Brie, dans le Val-de-Marne. Psychologue cli-
nicienne, elle vient d’écrire avec le Docteur Myriam David16 (1917-2004) 
Lóczy ou le maternage insolite (1973). Après sa visite à « Lóczy », poupon-
nière d’enfants à Budapest, impulsée par la pédiatre austro-hongroise Emmi 
Pickler (1902-1984), elle souligne 

[...] la beauté et l’harmonie corporelles des enfants, la qualité de leur activité ; 
l’équilibre tranquille de la plupart d’entre eux et le calme de leur vie de groupe 
nous ont émues. [...]. L’attitude [...] de tous les adultes, à l’égard des enfants, 
empreinte de chaleur, de connaissance fine de chacun, souvent accompagnée 
de gaieté et toujours pleine de patience était frappante17. 

Pickler part du postulat que la relation maternelle à l’enfant ne peut être 
reproduite dans le cadre d’une pouponnière, mais que bien pensée et bien 
organisée elle peut être à même de permettre à l’enfant de se développer 
de façon optimale. En ce sens les facteurs de carence liés à la collectivité 
ne sont pas niés, mais analysés de façon à être supprimés. Un maternage 
réfléchi est instauré où la qualité de la relation enfant-adulte est au centre 

14 F. Davidson, Les crèches de Paris et de sa banlieue, in « L’Hôpital et l’aide sociale 
à Paris », 28 (1964), pp. 499-510.

15 M. Rutter, Parent-child separation : psychological effects on the childrens, in 
« Journal of Child Psychology and Psychiatry », 12 (1971), pp. 233-260 ; J. Belsky, The 
“effects” of infant day care reconsidered, in « Early Childhood Research Quarterly », 3 
(1988), pp. 235-257 ; A. Florin (ed.), Modes d’accueil et développement du jeune enfant, 
Rapport terminal à la CNAF, Labécd, Université de Nantes, 1999.

16 Psychiatre et psychanalyste, M. David et G. Appell ont œuvré à la Fondation Pa-
rent de Rosan à améliorer la situation de détresse des enfants placés. Elles ont contribué 
à l’ouvrage de J. Aubry (1955).

17 Propos de G. Appell, dans A. Charles Nicolas et P. Mazet, Geneviève Appell. En-
tretien, in « Synapse », 55 (juin 1989), pp. 18-30.
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des préoccupations, assurant la fonction de « holding »18 décrite par le pé-
diatre et psychanalyste anglais Donald W. Winnicott19 (1896-1971). L’en-
fant est considéré comme un partenaire actif et non comme objet passif 
de soins. L’autonomie librement acquise – « motricité libre » et « activité 
autonome » de l’enfant – et non suscitée par les adultes, est une valeur pri-
vilégiée. Le postulat de la valeur des activités libres, motrices et manuelles, 
un des fondements de la pédagogie de l’Institut Pickler, remet en cause les 
pratiques de contention sur les jeunes enfants dans les institutions – hôpi-
taux et crèches notamment – encore courantes à l’époque20. Par ailleurs, 
l’enfant a des rapports avec d’autres adultes à l’intérieur et à l’extérieur de 
l’institution, ce qui permet de lutter contre la pauvreté des relations sociales 
et le repli dans l’institution.

Cette expérience est déterminante pour l’évolution du travail des psy-
chologues de PMI. De l’expérience originale de Lóczy, différents points 
vont être repris au sein des crèches : la stabilité des groupes et l’introduction 
des « référentes », la constitution de petits groupes d’enfants plutôt que des 
grands, l’observation et les échanges avec et entre les auxiliaires, indispen-
sables pour les soutenir dans leur travail quotidien. L’arrivée de la pensée 
de « Lóczy » s’accompagne d’un dynamisme et d’une réflexion interprofes-
sionnelle ; des réflexions communes entre psychologues, médecins, puéri-
cultrices s’engagent, ainsi que des formations des personnels qui travaillent 
auprès des enfants. Cette approche essaime et, devant la demande crois-
sante de formation, l’association Pikler-Lóczy est créée en 1984 et présidée 
par Appell. Elle permet de développer la réflexion et la formation sur les 
retombées de cette expérience, mais aussi les recherches et les rencontres 
entre scientifiques. L’importance de se mouvoir en liberté, dès la naissance, 
va être reconnue à l’enfant. Les séjours prolongés, voire attachés dans les 
berceaux vont progressivement faire partie du passé.

18 Le holding renvoie au portage, à la capacité de contenance, physique et psychique 
de la mère, ou de l’adulte suppléant, vis-à-vis de l’enfant.

19 Winnicott a notamment étudié les processus de maturation de l’enfant sous un 
angle dynamique, dépendant des interactions avec son entourage affectif et le milieu 
ambiant (1969).

20 La circulaire n° 117 du 15/2/1966 relative aux mesures à prendre en vue d’assurer 
la sécurité des enfants placés dans les services hospitaliers et les établissements de PMI, 
rappelle que des accidents graves se sont produits, dus à l’utilisation de moyens de 
contention, et recommande l’abandon de telles pratiques conjointement à l’utilisation de 
lits à barreaux adaptés.
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Naissance d’une pédagogie interactive

De façon quasi concomitante, à Paris, Mira Stambak (et son équipe du 
CRESAS21 développent progressivement leurs travaux et les bases d’une 
pédagogie interactive, au travers de recherches-actions-formations au sein 
des écoles maternelle et des crèches, qui va essaimer également bien au-de-
là de la capitale22. L’angle d’approche est d’abord la compréhension et la 
lutte contre l’échec scolaire. Les travaux se fondent sur une psychologie 
constructiviste et interactionniste. Ils croisent aussi les expériences des 
pédagogies nouvelles et mettent en avant les modalités d’apprentissage 
des enfants : ceux-ci apprennent à condition d’une dynamique interac-
tive, au travers d’échanges entre pairs et avec les adultes, et de l’action 
consciente et volontaire, afin de résoudre les problèmes qu’ils se posent. 
Le contexte d’apprentissage, le jeu et matériel mis à disposition, la place et 
la co-construction de la culture, sont au centre de la réflexion. Ces résultats 
questionnent fondamentalement le rôle de l’adulte et le sens de son inter-
vention auprès de l’enfant. Il ne s’agit plus de socialisation descendante, 
mais de créer les conditions où l’enfant est acteur de ses apprentissages, 
eux-mêmes co-construits, ce dès la crèche. Dans cette approche, le pro-
fessionnel est lui aussi actif, impliqué, embarqué dans des processus de 
recherche et de réflexion, les plus à même de faire évoluer ses pratiques.

L’ensemble de ces chercheurs et leurs équipes, marquent bien une 
rupture essentielle avec les recherches antérieures basées sur les troubles 
consécutifs aux carences maternelles. Proches des travaux de Wallon, Aju-
riaguerra, et s’appuyant aussi sur les théories de Freud, Piaget, Vigotsky et 
Bruner, ils démontrent l’importance du milieu dans le développement de 
l’intelligence du jeune enfant, mais aussi dans son développement affectif 
et dans le processus de socialisation. Ainsi, les relations entre pairs sont 
mises en valeur et permettent de décentrer l’attention de la seule relation 
adulte-enfant (reproduction de celle mère-enfant). Ces travaux permettront 
de considérer les capacités de l’enfant à entrer dans la culture23.

21 Le Centre de recherche de l’éducation spécialisée et de l’adaptation scolaire est 
constitué en 1969 et fonctionne jusqu’en 1981.

22 CRESAS, Naissance d’une pédagogie interactive, Paris, ESF / INRP, 1991 ; M. 
Stambak, Tonus et psychomotricité dans la première enfance, Neuchâtel, Delachaux et 
Niestlé, 1963, 1983 ; M. Bréauté, S. Rayna, Jouer et connaître chez les tout-petits, Pa-
ris, CRESAS/INRP, 1995 ; O. Baudelot, S. Rayna, Les bébés et la culture, Paris, INR-
P/L’Harmattan, 1999.

23 Baudelot, Rayna, Les bébés et la culture, cit.
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3. L’évolution des professions et du curriculum des crèches

C’est dans le contexte de ce qui précède que commencent des sessions 
de formation psychopédagogique du personnel des crèches suivies de 
sessions de perfectionnement. Depuis le XIXe siècle, la maternité sert de 
qualification aux berceuses et aux gardiennes, puis à leurs descendantes 
professionnelles, les auxiliaires de puériculture, aides-soignantes... Depuis 
les années 1945, un personnel paramédical a fait son apparition : auxiliaire 
de puériculture et infirmière-puériculture, les directions étant fréquemment 
confiées à des médecins. Mais globalement, avant les années 1975, le per-
sonnel en poste dans les crèches n’a pratiquement aucune formation initiale, 
et ses compétences « naturelles » peuvent être mises en question : 

c’était un personnel qui n’était pas éduqué, qui n’avait aucune formation et qui 
pensait qu’éduquer les enfants c’était les torcher […] une femme qui était là 
m’avait raconté qu’elle travaillait là parce qu’elle avait bien mérité de se repo-
ser après vingt ans de pluches à l’AP24.

La crèche apparaît ici comme le lieu de préretraite des agents hospi-
taliers. Un des objectifs de l’équipe des psychologues est d’amener ces 
femmes qui travaillent auprès des enfants à prendre en considération les 
différents aspects du développement des enfants et de l’organisation du tra-
vail qui en découle (aménagement des salles, choix des jouets, relation à 
l’enfant, etc.). Il est demandé de ne plus appeler les enfants par leur nom 
de famille ou leur numéro de lit, d’éviter les séances de pot collectives [...] 
Le décret du 15/1/1974 laisse prudemment ouverte la définition des « soins 
nécessaires » à l’enfant et à son développement physique et mental. Le sa-
voir spécialisé analyse et détermine les besoins de l’enfant et fonde les pra-
tiques éducatives adéquates à partir de deux types de besoins : ceux d’ordre 
physiologique (sommeil, rythme, alimentation...) et ceux d’ordre psycholo-
gique (affectivité, cognitivité, sensorialité...). Ce sont les compétences des 
médecins et des psychologues qui fondent les pratiques.

À la faible qualité et qualification du personnel des crèches s’oppose 
la légitimité éducative des jardinières d’enfants qui œuvrent dans les jar-
dins d’enfants, mais aussi dans les écoles maternelles aux cotés des ins-
titutrices. Elles sont appelées dans les crèches à partir des années 1960 et 
leur formation est revue et adaptée aux plus jeunes enfants. C’est aussi que 

24 Assistance Publique Hôpitaux de Paris. Entretien psychologue de P.M.I. Cf. C. 
Bouve, Les crèches collectives du Val-de-Marne de 1950 à 1996 : politiques, usagers et 
représentations. Contribution à une sociologie de la petite enfance, thèse de doctorat s/d 
d’Éric Plaisance, février 1999, Université Sorbonne Paris V.
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la loi Debré ferme les postes de jardinières d’enfants au sein des écoles 
maternelles25. En 1973 le diplôme d’État d’éducateurs de jeunes enfants est 
institué. Il remplace l’ancienne jardinière d’enfants26 et ouvre la profession 
aux hommes. En quelque sorte, l’éducation fait son entrée dans les crèches.

Critiques radicales des crèches traditionnelles : apports de la psychanalyse…

Avec les évènements de Mai 1968, la vulgarisation des théories psy-
chanalytiques renouvelle encore la pensée et la prise en charge des jeunes 
enfants au sein des crèches. « Lieu de séparation, la crèche est l’espace où 
s’illustre le scandale d’une liberté (celle de la femme) qui passe par le sala-
riat, le scandale d’une institution séparée de son entourage urbain dont elle 
aurait dû être l’émanation, le scandale d’une institution qui de son propre 
aveu est régie par la loi de la nécessité »27. La crèche est décrite comme un 
« milieu d’essence répressive que nous persistons pourtant à penser comme 
lieu privilégié et à privilégier pour y élever des enfants » (idem). Il faut 
entendre ces propos du psychiatre Jacques Hassoun (1936-) comme une 
critique de la tentation normalisatrice qu’exerce le travail des psychologues 
et des psychanalystes, quelle que soit leur école de pensée : « Quant au dé-
sir, on n’en voulait rien savoir, la science psychologique ne l’ayant jamais 
codifié dans les multiples grilles qu’elle met à la disposition de ses prêtres, 
de ses fidèles et de ses victimes »28. Aux côtés de la psychologie expérimen-
tale, la psychanalyse se trouve à son tour prise entre subversion et confor-
misme, à son tour récupérée et réduite en catégories conceptuelles et le 
paradoxe demeure flagrant de faire appel à la psychanalyse pour permettre 
l’émergence d’une parole. Car ce sont ces professionnels, les psychologues, 
qui – mandatés par le pouvoir administratif et politique – font la demande 

25 Loi n. 59-1557 du 31 décembre 1959 sur les rapports entre l’État et les établisse-
ments d’enseignement privés.

26 Pour une histoire de cette profession, cf. : A. Gervais-Karpowicz, Histoire et mé-
moire des jardinières d’enfants aux éducateurs de jeunes enfants : contribution à l’ana-
lyse du processus de professionnalisation des éducateurs de jeunes enfants. Mémoire de 
DSTS non publié, Institut du Travail Social, Tours, 1991 ; et F. Serina-Karsky, La for-
mation des jardinières d’enfants, une institutionnalisation conflictuelle (1910-1931), in 
B. Garnier, P. Kahn (eds.), Éduquer dans et hors l’école. Lieux et milieux de formation. 
XVIIe-XXe siècle, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2016.

27 J. Hassoun, Entre la mort et la famille : l’espace-crèche, Paris, Maspero, 1973, p. 
13. Ce livre est le témoignage et la dénonciation d’un système, d’un psychanalyste sur 
sa pratique au sein des crèches départementales de la Seine-Saint-Denis dans les années 
1970.

28 Ivi, p. 18.
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auprès des crèches d’intervenir dans ces lieux. Dès lors il ne s’agit plus 
d’écoute du désir de l’enfant mais d’intervention en fonction de la demande 
des structures sociales existantes (famille, gestionnaire, personnel). Et Has-
soun de dénoncer également l’enfermement et les multiples cloisonnements 
que produit la crèche. D’où aussi, selon lui, un « super-activisme » où ce 
qui remplace la nature de la vie familiale est l’apprentissage scolaire pré-
coce, une façon de répondre aux critiques des crèches comme de médiocres 
garderies.

Si le savoir psychologique ou psychanalytique peut facilement se trans-
former en construction normative à caractère moral ou idéologique, parallè-
lement il a aussi permis de modifier la prégnance du pouvoir médical, cen-
tré sur le corps, pour laisser une part de plus en plus grande au psychisme 
de l’enfant. Les travaux d’Anna Freud (1895-1982), de Françoise Dolto 
(1908-1988), entre autres, laissent voir que le comportement des enfants, à 
travers leurs activités de jeu notamment, mais aussi à travers les symptômes 
dont ils peuvent être porteurs dans leur vie quotidienne, est la manifestation 
de leur vie psychique et que celle-ci existe bien et avant même la parole. 
L’enfant n’est plus considéré comme un tube digestif mais comme un sujet, 
une personne29. Ces découvertes ouvrent la voie à des recherches qui pren-
dront en compte les besoins de l’enfant, pour déboucher sur de nouvelles 
pratiques pédagogiques et éducatives. 

De la psychanalyse au freudo-marxisme

Dans les années 1970, un groupe institutionnel émerge, le Centre 
d’études et de recherches sur le fonctionnement des institutions (CERFI). 
Dans la mouvance gauchiste de Mai 196830, ses recherches s’orientent vers 
une critique radicale de la gestion et des pratiques d’accueil des jeunes en-
fants. Les établissements sont dénoncés en tant qu’instances de normali-
sation, insensibles à la dimension désirante du sujet, personnel ou enfant. 
Les différents travaux des chercheurs appartenant au CERFI dénoncent le 
découpage institutionnel de la petite enfance : « Pouvant ‘passer’ d’un lieu 
ou d’un équipement à un autre, un même enfant n’en sera pas moins caté-
gorisé, ‘encodé’ dans des systèmes qui, pour être souvent proches dans leurs 

29 F. Dolto, La cause des enfants, Paris, R. Laffont, 1985.
30 Pour saisir ce qui a présidé à la constitution de ce groupe voir notamment CERFI, 

Les gardes d’enfants de 0 à 3 ans comme surface d’inscription des relations entre la 
famille et le champ social, Paris, Fontenay-sous-Bois, janv. 1975 et L. Mozère, Le prin-
temps des crèches, Paris, L’Harmattan, 1992, pp. 119-148.
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interventions et leurs implantations, ne s’en ignorent pas moins »31. Cet état 
de fait aboutit, selon l’auteur, à confondre l’histoire individuelle de l’enfant 
avec son adaptation à la structure et, de là, à la négation de ses propres 
expériences en tant que Sujet. Les théories psychologiques renforcent ce 
système de codage, d’enfermement dans des catégories dès la naissance, de 
par la définition des stades qui définissent les besoins des enfants, à tel ou 
tel moment de leur développement. Comme le cloisonnement des équipe-
ments ne permet pas d’embrasser l’ensemble de ces stades et d’y répondre, 
les structures se trouvent marquées par le manque, manque de relations af-
fectives pour la crèche, manque de socialisation pour la nourrice... Dans 
cette analyse en chaîne, ce manque produit une « forme d’incompétence des 
équipes dans leur pratique » (idem).

Cette critique des crèches existantes s’inspire aussi des travaux de Mar-
cuse et de Foucault pour dénoncer la mutilation des capacités d’expression 
créatrices et libidinales de l’enfant, de manière à « l’adapter le plus tôt pos-
sible, aux valeurs et aux significations dominantes, aux types de comporte-
ments dominants »32. La liberté du sujet, associée à un renouveau politique, 
est ainsi au centre des préoccupations de ce mouvement de critique envers 
les équipements classiques d’accueil de jeunes enfants. Et la place des pa-
rents au sein des lieux d’accueil est très présente au sein de cette réflexion.

Au fur et à mesure que la crèche s’est ouverte, sous l’impulsion du cou-
rant psychanalytique, à des pratiques éducatives visant l’épanouissement 
de l’enfant – abandonnant ainsi des visées d’aide sociale – les couches 
moyennes ont plus largement investi les crèches et les couches aisées ont 
progressivement fait leur entrée dans ces structures, influant à leur tour sur 
ces pratiques. La définition progressive d’une nouvelle fonction de sociali-
sation et d’épanouissement individuel des enfants au sein des crèches s’est 
accompagnée de l’arrivée de nouvelles classes sociales dans ces établisse-
ments, comme nous allons le montrer maintenant. Ceci n’est pas sans lien 
avec l’expérience des crèches sauvages, puis du mouvement des crèches 
parentales à partir des années 198133.

31 L. Mozère, Quelques réflexions sur le thème des modèles de gestion sociale des 
services de l’enfance, in « CERI, Enfants et société, vers une réforme de l’éducation 
préscolaire », Paris, OCDE, 1981, p. 135.

32 F. Guattari, Les crèches et l’initiation, in CERFI, Les gardes d’enfants de 0 à 3 
ans comme surface d’inscription des relations entre la famille et le champ social, Paris, 
Cordes, 1975, pp. VI-111.

33 Cf. M.-L. Cadart, Des parents dans les crèches, utopie ou réalité ?, Toulouse, Érès, 
2006. Notons ici que l’évolution des crèches s’inscrit aussi dans un mouvement de di-
versification de l’offre d’accueil : expérience des crèches familiales en 1959 reconnues 
par l’arrêté ministériel du 22 octobre 1971 qui instaure l’existence de deux catégories de 
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4. Évolution de la population des crèches et du rapport aux parents

Entre les années 1960-80, la crèche est encore décrite comme un univers 
aseptisé et impersonnel. Le décret de 1974 stipule que les enfants doivent 
être bien portants34, mais paradoxalement le personnel y est essentiellement 
médical et paramédical. Le contrôle de l’institution sur les mères perdure : 
la « circulaire Veil » du 16 décembre 1975 précise la surveillance que doit 
exercer la directrice d’établissement sur la propreté du linge porté par les 
enfants et la nécessité, le cas échéant, de s’en entretenir avec la mère, pour 
contribuer à son « éducation sanitaire ».

À la fin des années 1970, l’ouvrage d’Hélène Larrive35, sociologue et 
usagère d’une crèche, témoigne de cet état de fait. Comparant la crèche à 
un « microcosme féodal », il dénonce le pouvoir médical abusif : interdic-
tion aux parents d’entrer dans les locaux, enfants déshabillés et revêtus des 
habits de la crèche, vaccination intempestive sans consultation des parents, 
incursion de la crèche dans l’hygiène familiale, sentiment d’infantilisation 
par le savoir spécialiste, etc. À travers les récits des mères recueillis, appa-
raissent les thèmes de la culpabilité féminine face à l’idéologie maternaliste, 
la rigidité du fonctionnement (horaires stricts, contrôle régulier du travail de 
la mère à l’extérieur), ainsi que le sentiment de dépossession de son enfant 
et même de son enfermement (contre la liberté maternelle). Ces critiques 
sont d’autant plus vives qu’un profond bouleversement social marque les 
familles accueillies en crèche. 

La transformation du public des crèches

Qui sont les parents qui fréquentent les crèches ? En 1948, une enquête 
d’André Girard36 auprès de mères dont l’enfant est en crèche montre que 
les milieux sociaux enquêtés sont des ouvriers, employés et fonctionnaires, 
alors que les professions « supérieures » n’y apparaissent pas. En 1964, 
Françoise Davidson (1925-2018) médecin, inspectrice de santé, déclare que 
les crèches sont à disposition de tous les milieux sociaux et elle ajoute : 
« Elles ne sont pas des établissements charitables pour cas sociaux. En ef-

crèches : familiale et collective ; création des halte-garderies en 1962 ; des centres de la 
petite enfance en 1968 ; des mini-crèches en 1976.

34 Ce décret reprend les termes de celui de 1945, mais substitue à la phrase « les 
enfants y reçoivent les soins hygiéniques qu’exige leur âge » celle de « les enfants y 
reçoivent les soins nécessaires à leur développement physique et mental ».

35 H. Larrive, Les crèches. Des enfants à la consigne ?, Paris, Seuil, 1978.
36 A. Girard, Une enquête sur l’aide aux mères de famille. Extension des crèches. 

Travail à temps partiel, in « Population », 3 (1948), pp. 539-543.
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fet, plus de 85% des enfants appartiennent à des familles normalement37 
constituées »38. Toutefois son enquête effectuée sur 173 crèches montre une 
représentation importante des professions modestes : 25,7% des mères dont 
les enfants fréquentent la crèche sont employées de bureau, 22,8% sont 
ouvrières, seules 0,2% exercent en profession libérale. 

Deux enquêtes, effectuées dans le cadre de la P.M.I. de la Seine, da-
tées de 1961 et de 196739, portant respectivement sur 7 500 et 800 enfants 
fréquentant des crèches collectives de la région parisienne, examinent la 
« répartition des professions maternelles ». Même s’il convient de consi-
dérer leurs résultats avec des précautions méthodologiques, ces enquêtes 
montrent que les CSP les moins élevées dans la hiérarchie sociale des pro-
fessions sont en diminution contrairement aux professions intermédiaires. 
Les professions libérales connaissent aussi une forte augmentation même 
si leur représentation absolue reste modeste. Parallèlement, les enfants dits 
« cas sociaux » sont encore fréquemment admis40. 

Dans une enquête de la CNAF41 réalisée en 1980, les employés sont 
en tête des catégories surreprésentées, suivis des cadres moyens puis des 
cadres supérieurs, aux dépens des ouvriers et personnels de service. Mais 
un travail de M. Pinçon (1979) nuance ces résultats en prenant en compte le 
niveau d’équipement public qui serait en revanche favorable à une sur-re-
présentation des ouvrières. Néanmoins, tous gestionnaires confondus, l’au-
teur confirme bien que les femmes cadres supérieures accèdent plus faci-
lement aux crèches que les ouvrières : « cette discrimination s’explique 
pour l’essentiel par l’inégale répartition des crèches d’une part, des catégo-
ries sociales d’autre part entre les différentes couronnes »42. Aux inégalités 
d’accès, qui dépendent du lieu de résidence et des disparités de l’offre de 
crèches, s’ajoutent des différences sociales et culturelles de représentation 
du jeune enfant qui participent d’un inégal recours à la crèche collective.

37 Souligné par nous, ce rapport moral et normatif à la famille.
38 F. Davidson, Les crèches de Paris et de sa banlieue, in « L’Hôpital et l’aide sociale 

à Paris », 28 (1964), p. 500.
39 Voir « Enfance », n. 5, vol. XX (1967).
40 O. Baudelot, La crèche et les parents : histoire d’une ouverture, in « CRESAS, 

Ouvertures : l’école, la crèche, les familles », 3 (1984), p. 79, cite deux témoignages 
allant dans ce sens.

41 Les modes d’accueil des jeunes enfants en 1981, CNAF, Paris, 1982. C’est la pre-
mière enquête nationale portant sur les CSP des parents usagers, réalisée dans toutes les 
crèches collectives de France recevant une prestation de service.

42 M. Pinçon, Espace social et espace culturel. Analyse de la distribution socio-spatiale 
des équipements culturels et éducatifs en région parisienne, Paris, CSU, rapport ronéoté, 
2 volumes, 1979, vol. 1, chap. 1, Les crèches, pp. 83-145, vol. 2, pp. 65-91, p. 128.
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En 1985, une nouvelle étude confirme que cette tendance s’accentue43 ; 
c’est à son tour le cas d’une enquête INSEE en 199044. En 1993, les femmes 
cadres mettent encore plus souvent que les autres leurs enfants en crèche. 
Hatchuel y voit des attitudes socialement différenciées et relativement in-
dépendantes des raisons financières. Les parents de niveau culturel élevé 
expriment, en choisissant la crèche, une préférence pour la socialisation 
précoce de leur enfant alors que les milieux populaires expriment une pré-
férence pour une éducation familiale et traditionnelle.

Le retrait progressif des classes populaires

Mais comment comprendre cette fréquentation socialement différenciée 
des crèches ? Plus précisément comment comprendre ce retrait progressif 
des classes populaires des crèches ? Plusieurs facteurs se recoupent alors et 
peuvent éclairer cette attitude devant les modes d’accueil.

D’une part, il faut souligner l’importante augmentation des tarifs dans 
les années 1970 : même si ceux-ci restent fonction des ressources, elle a 
sans doute eu un effet sur la fréquentation socio-professionnelle, rendant 
les crèches inaccessibles tant sur le plan symbolique que financier, pour cer-
taines catégories de parents. À la fin du XXe, une rééquilibration entre les 
différents milieux sociaux fréquentant les crèches collectives est en cours. 
Ainsi l’étude de la CNAF portant sur les crèches de l’année 199345, donne le 
contrepoids à l’article de Desplanques46: 60% des familles ont des revenus 
mensuels inférieurs à 15 000 F. dont 20% inférieurs à 9 000 F. Ces résul-
tats sur les revenus des familles, pourraient signifier une diminution des 
cadres moyens et supérieurs au profit des professions intermédiaires et des 

43 Ainsi 16,2% des enfants accueillis en crèche ont une mère qui est cadre, 14,7% 
ont une mère qui exerce une profession intermédiaire, 13,5% ont une mère employée, 
10,1% ont une mère artisan, commerçant ou chef d’entreprise, 5,5% ont une mère ou-
vrière (Desplanques, Modes de garde et scolarisation des jeunes enfants, in « Économie 
et Statistique », n. 176 (1985), p. 36). Les cadres moyens ne sont pas différenciés des 
cadres supérieurs.

44 Cette étude montre que 19,5% des enfants des crèches ont une mère « cadre », 
15,1% ont une mère « profession intermédiaire », 11,4% ont une mère « employée », 
5,2% ont une mère « ouvrière ». Les femmes. Contours et caractères, Paris, INSEE, 
1995.

45 CNAF, Action Sociale, Les crèches en 1993, mai 1996.
46 G. Desplanques, Garder les petits : organisation collective ou solidarité familiale, 

in « Données Sociales », INSEE (1993). Le développement de cet article confirme la 
division sociale dans l’utilisation des modes de garde, et s’appuie sur l’enquête famille 
de l’INSEE, qui date de 1990.
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employés. C’est aussi les politiques familiales qui incitent les familles les 
plus aisées à recourir à la garde individuelle (garde à domicile ou assistante 
maternelle agréées). Ces résultats ne signifient pas pour autant le retour des 
classes ouvrières dans les crèches collectives mais indiquent néanmoins un 
infléchissement dans l’évolution de cette fréquentation.

D’autre part, l’évolution des structures d’accueil vers une définition psy-
cho pédagogique a produit en retour des effets et des influences sur l’édu-
cation et la socialisation opérée par les familles. C’est ainsi qu’une partie 
des familles partage des références et des attentes proches de celles portées 
par l’institution concernant le développement global de leur enfant. Pour 
les milieux populaires, la distance entre ce qui est véhiculé par l’institution 
et ce qui est transmis par la famille est difficile à franchir. L’absence de 
connivence sociale et culturelle entre les familles populaires et les struc-
tures d’accueil peut ainsi être mise en avant47. La spécificité des savoirs, 
qu’ils soient éducatifs, psychologiques, ou médicaux, dresse une barrière 
symbolique entre la crèche et les familles populaires qui ne se sentent pas 
« à la hauteur », ou ont peur d’être jugées.

Mais ce postulat d’une connivence culturelle entre familles aisées et ins-
titutions comme celui de la distance socioculturelle des familles populaires 
à la crèche peut se discuter. Cette opposition peut être induite par la position 
du chercheur lorsqu’il s’appuie sur la seule définition « dominante » de 
l’éducation du jeune enfant pour analyser les rapports sociaux au sein des 
institutions éducatives. Or, les discours parentaux révèlent bien une diver-
sité de représentations et de pratiques éducatives tant au niveau familial 
qu’au sein même des crèches collectives48. Les conflits, les affinités, les 
postures de connivence comme celles de distance concernent globalement 
l’ensemble des PCS et se produisent à partir des pratiques et des échanges 
sur des thèmes très divers : santé, alimentation, sommeil, propreté, respect 
du rythme de l’enfant, éveil, sanction, etc.

47 Sur les différences culturelles concernant l’accès au et le choix du mode d’ac-
cueil, cf. A. Pitrou, Les solidarités familiales dans le monde d’aujourd’hui, Toulouse, 
Privat, 1978 ; O. Schwartz, Le monde privé des ouvriers, Paris, PUF, 1990 ; C. Bouve, 
Choisir un mode d’accueil pour son enfant, des politiques et des acteurs, in D. Fablet 
(ed.), L’éducation des jeunes enfants. Pour de nouvelles modalités d’accueil éducatif, 
Paris, L’Harmattan, 2007, pp. 31-59 ; M. Cartier, A. Collet, E. Czerny, P. Gilbert, M.H. 
Lechien, S. Monchatre, Pourquoi les parents préfèrent-ils la crèche ? Représentations 
hiérarchisées des modes de garde, in « Revue française des affaires sociales », 2 (2017), 
pp. 247-264.

48 C. Bouve, Les crèches collectives : usagers et représentations sociales. Contribu-
tion à une sociologie de la petite enfance, Paris, L’Harmattan, 2001.
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L’homogénéité des professionnelles de la petite enfance, de leur for-
mation initiale, de leur parcours, est une construction qui demande à être 
interrogée et qui laisse apparaitre une réelle hétérogénéité49. Derrière les 
discours parentaux, se situe une question fondamentale, celle de la place 
des parents, des usagers, dans la définition et le fonctionnement des crèches. 
Les valeurs et les normes éducatives sont peu discutées, que ce soient au 
niveau des orientations pédagogiques ou encore des modalités éducatives 
de la prise en charge des enfants. La prise en compte du discours parental 
sur l’institution, la recherche de son expression, par les responsables et les 
professionnels, est peu présente du point de vue des parents. Elle montre la 
difficulté que ces partenaires obligés ont à dialoguer et à s’entendre sur les 
valeurs et les principes qui fondent l’acte éducatif 50. 

De l’enfant au soutien à la parentalité

Pour les gestionnaires et les professionnels d’institutions contribuant à 
l’accueil de jeunes enfants, la Conférence de la famille, en juin 1998, amène 
le développement d’une nouvelle mission au sein des crèches collectives : 
l’accompagnement parental, le soutien à la parentalité en dehors même de 
toute suspicion de défaillance ou d’incompétence. Dans le même temps, la 
création et la gestion de crèche sont ouvertes aux entreprises privées à but 
lucratif.

Mais comment la notion de soutien à la parentalité conforte-t-elle ou 
s’oppose-t-elle à cette autre rhétorique du discours professionnel et politique 
à savoir la responsabilité parentale et la participation parentale ? Celles-ci 
seront mises en avant par le décret d’août 2000 qui inscrit « la définition de 
la place des familles et de leur participation à la vie de l’établissement ou du 
service » au sein du dispositif d’accueil des jeunes enfants51.

Car le soutien à la parentalité n’engage pas nécessairement la notion de 
réciprocité dans la relation parents-professionnels et n’apparaît pas, a priori, 
conforter les textes ou circulaires allant dans le sens d’une participation des 
parents au fonctionnement des institutions. En d’autres termes, la notion de 

49 M. Vandenbroeck, Du mythe de l’homogénéité à la super-diversité : un défi pour 
les professionnelles, in A.-L. Ulmann, P. Garnier (eds.), Travailler avec les jeunes en-
fants. Enquêtes sur les pratiques professionnelles d’accueil et d’éducation, Bruxelles, 
Peter Lang, 2020, pp. 183-206.

50 Bouve, Les crèches collectives, cit.
51 Décret n. 2000-762 du 1er août 2000, réactualisé par le décret n. 2007-230 du 20 

février 2007. C’est seulement à partir de ce décret que la circulaire de juin 1983 sur 
l’obligation faite au gestionnaire d’instaurer des Conseils de crèche avec la participation 
des parents commencera à être mise en application.



De la garde à l’accueil. Les crèches françaises de 1945 à 1995 41

soutien à la parentalité porte le risque d’une subordination des parents aux 
professionnels. C’est la question du pouvoir qui est ici posée. Et celle-ci 
passe à travers les savoirs – la définition des « bons » savoirs sur le jeune 
enfant, qu’ils soient d’ordre psychopédagogiques ou médicaux, la défini-
tion de la « bonne » parentalité. À qui appartient la légitimité de produire 
ces définitions ?

La notion de soutien à la parentalité qui s’est imposée dans le champ 
professionnel de la petite enfance depuis la conférence de la famille du 12 
juin 1998, en est aussi un indice. Elle porte les anciennes visées de norma-
lisation des familles. À l’issue de cette conférence, les réseaux d’écoute, 
d’appui et d’accompagnement des parents (REAAP) sont mis en place dès 
1999. La circulaire du 9 mars 1999 relative aux REAAP est ambiguë : elle 
fait explicitement référence à la circulaire interministérielle du 6 novembre 
1998 qui met en œuvre des décisions adoptées par le Conseil de sécurité 
intérieur du 8 juin 1998 « relative à la délinquance des mineurs ». Les pou-
voirs publics, en adressant les REAAP à tous les parents, ont contribué à 
construire une représentation de la parentalité comme risque social. Même 
si, bien évidemment, le postulat de base contenu dans la circulaire du 9 
mars est juste : « tous les parents sont susceptibles de rencontrer des diffi-
cultés ». Le parent, indispensable protecteur de l’enfant est devenu un fac-
teur de risque supposé. A travers ces orientations politiques ressurgissent, 
autrement formulées, ces velléités de prévention et de dépistage de la dé-
linquance dès la petite enfance contre lesquelles s’est constitué le Collectif 
Pas de 0 de conduite (2006). Ces orientations ouvriront la voie aux projets 
libéraux d’« investissement social dans la petite enfance » du XXIe, inspi-
rés des programmes d’éducation compensatoire menés aux USA dans les 
années 1960.

5. Le renouveau du curriculum des crèches

Progressivement, la lutte contre la mortalité infantile d’après-guerre est 
gagnée et la légitimité exclusive de la relation mère-enfant s’estompe : les 
travaux montrant la capacité d’attachement multiple et la capacité d’inte-
raction précoce du jeune enfant se vulgarisent. Avec la critique radicale des 
crèches amenée par les évènements de Mai 1968, le curriculum des crèches 
s’oriente alors vers l’expression des compétences enfantines s’appuyant, 
entre autres, sur la pédagogie interactive (CRESAS, 1991) et la psychopé-
dagogie, même si, en fonction des lieux, les préoccupations hygiéniques et 
les activités occupationnelles perdurent. La convergence de la Déclaration 
des Droits de l’enfant par l’Organisation des nations unies (ONU, 1959), 
puis de la Convention internationale des droits de l’enfant (1989), des tra-
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vaux émanant de différentes disciplines des sciences sociales et humaines, 
de la vulgarisation médiatique de ces savoirs, marque l’avènement de l’en-
fant sujet où l’apport de Dolto et de la psychanalyse sont significatifs de 
cette nouvelle place donnée à l’enfant : sa parole peut être entendue et prise 
en compte. C’est aussi, progressivement, la représentation d’un enfant com-
pétent qui émerge de cet ensemble.

En 1982, le rapport à la secrétaire d’État à la Famille fait une propo-
sition qui fera son chemin et remodèlera les représentations : l’emploi du 
terme « accueil »52 au lieu de celui de « garde ». « Garder les oies », « éle-
ver les cochons » : la « garde » sous-tend une absence de qualité, le terme 
faisant implicitement référence au « gardiennage », alors que l’« accueil » 
sous-tend une éducation de qualité, une action réflexive envers l’enfant. 
L’accueil s’imposera dans la rhétorique tant administrative, professionnelle 
que scientifique. Ce rapport propose aussi de favoriser le développement 
culturel dès le plus jeune âge en développant cette dimension dans la for-
mation des professionnels et au sein des projets éducatifs des institutions. 
Le sens de ce développement est précisé : il s’agit bien de sensibilisation et 
non d’apprentissage. Un protocole est signé en ce sens en 198953. Les ex-
périences d’ouverture à la culture se multiplient et se montrent en exemple 
d’expériences novatrices et de lieux pédagogiquement performants. C’est 
ainsi que les enfants accèdent aux bibliothèques, mais aussi à des activités 
de marionnettes, de musique, de fréquentation des musées, de créations ar-
tistiques les plus diverses54.

Ces pratiques s’appuient sur les recherches concernant les compétences 
reconnues des jeunes enfants, mais aussi des nourrissons, tant sur le plan de 
la communication, que sur celui du développement de l’intelligence comme 
« mode de relation à l’environnement »55, ou encore du développement psy-
chomoteur. De même que les connaissances nouvelles sur les compétences 
précoces du jeune enfant ont conduit à développer les apprentissages pré-

52 N. Bouyala, B. Roussille, L’enfant dans la vie. Une politique pour la petite en-
fance, Rapport au Secrétaire d’État à la Famille, Paris, La Documentation Française, 
1982, p. 23.

53 Ce protocole d’accord « Pour l’éveil artistique et culturel des jeunes enfants » est 
renouvelé le 20 mars 2017, entre le ministère de la Culture et de la Communication, et 
le ministère des Familles, de l’Enfance et des Droits des femmes. Il vise à promouvoir 
l’accès à la littérature, aux arts, à la culture, dès la naissance et tout au long de la vie.

54 C. El Hayek (ed.), Petite enfance, éveil aux savoirs. Ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Formation Professionnelle, Paris, La Documentation Française, 1997 ; 
Bréauté, Rayna, Jouer et connaître chez les tout-petits, cit.

55 R. Lécuyer, Bébés astronomes, bébés psychologues, Liège, Mardaga, 1990.
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coces, elles conduisent à développer des pratiques culturelles précoces56. 
Les enjeux autour de l’éveil culturel, permis par la massification et la bana-
lisation de la culture psychologique au sein de la société, ont créé un marché 
de la culture pour tout-petits. Une pression inspirée par les spécialistes et 
relayée par les médias invite à mettre toutes les chances du côté de l’en-
fant dès les premiers mois, en développant l’expression de soi, la créativité, 
l’autonomie, même si la précocité n’est pas nécessairement un facteur de 
réussite.

La définition sociale de la prime enfance analysée au début des années 
1970 par les sociologues Chamboredon et Prévôt57 pour l’école maternelle, 
peut être transposée à la crèche quelques 50 ans plus tard, à mesure que 
l’école maternelle a été investie par des apprentissages scolaires58. La li-
mite, que ces auteurs fixaient à l’entrée à l’école maternelle, entre l’âge 
propre aux soins physiologiques et affectifs, et celui propre aux « soins » 
culturels, recule pour ainsi dire à l’âge de l’entrée en crèche, voire à la nais-
sance. La définition dominante de l’enfance sur laquelle se base l’école ma-
ternelle, influence indirectement la crèche, de façon plus implicite puisqu’il 
n’y existe pas de programme officiel. Tout comme l’école maternelle, la 
crèche véhicule des modes de pensée, d’agir, de faire qui se retrouvent dans 
le quotidien, dans le fonctionnement même de l’institution quand il s’y agit

moins d’apprendre à lire ou de s’y préparer, que d’acquérir certaines opérations 
logiques ou de former la sensibilité, de ‘gagner quelques points de Q. I.’, et cet 
apprentissage s’exerce à travers les activités les plus diverses et les plus éloi-
gnées en apparence de la fonction d’apprentissage59.

On peut s’interroger cependant sur la permanence de la pertinence socio-
logique de la classification entre instrumentalité et expressivité, développée 
dans les années 1970, à partir des travaux de Basil Bernstein60. Le contexte 
social, davantage marqué par la montée du chômage, la mondialisation des 
échanges économiques, bref par la notion d’incertitude, fait que le com-
portement des familles culturellement privilégiées est aussi marqué par 
l’instrumentalité des pratiques éducatives basées sur l’expressivité. L’ex-

56 P. Garnier, Ce dont les enfants sont capables, Paris, Métailié, 1995.
57 J.C. Chamboredon, J. Prévôt, Définition sociale de la prime enfance et fonction dif-

férentielle de l’école maternelle, in « Revue française de sociologie », juill.-sept. (1973), 
pp. 295-335.

58 P. Garnier, Sociologie de l’école maternelle, Paris, Presses Universitaires de 
France, 2016.

59 Chamboredon, Prévôt, Définition sociale de la prime enfance, cit., p. 334.
60 B. Bernstein, Langage et classes sociale, Paris, Éditions de Minuit, 1975.

http://www.consultant.ru
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pression de soi, la créativité, l’autonomie peuvent ainsi être des valeurs ins-
trumentalisées dans l’objectif d’une meilleure insertion et d’une meilleure 
réussite scolaire. En ce sens, et dès lors que l’instruction est maintenant 
devenue obligatoire dès l’âge de 3 ans61, les analyses autour de la perfor-
mance enfantine au sein de l’école maternelle62 peuvent être mises au re-
gard de l’analyse de l’évolution du curriculum des crèches et des pratiques 
pédagogiques au sein des crèches collectives. De nombreuses crèches et 
institutions d’accueil de la petite enfance affiche en effet la « préparation à 
l’école maternelle » dans leur projet pédagogique.

Conclusion

À partir des années 1950, à la suite des travaux sur l’hospitalisme, les 
crèches sont à nouveau décriées, et suspectées de produire des conséquences 
irrémédiables sur le développement psychique des enfants. Les vingt an-
nées qui vont suivre sont une période riche en recherches sur les effets des 
modes de garde. Le statut de la femme et de sa place au sein de la société 
est à mettre en relation avec ces controverses. En effet le courant spitzien 
promeut le modèle de la relation mère-enfant comme le seul recevable tant 
aux yeux de la société que pour l’éducation harmonieuse de l’enfant. Cela 
en même temps et parce qu’il enferme les mères dans la culpabilité de ne 
pas élever leur enfant. Néanmoins la pénétration de la psychologie et de la 
psychanalyse au sein des crèches à partir des années 1950 permet progres-
sivement la décentration des pratiques ayant rapport au corps de l’enfant, 
pour considérer l’enfant dans sa globalité. Le courant psychopédagogique 
remet en cause le postulat psychanalytique central de la primauté de la re-

61 La loi du 28 juillet 2019, a rendu l’instruction obligatoire dès l’âge de 3 ans ; cf. P. 
Garnier, L’obligation d’instruction dès l’âge de trois ans : un tournant dans l’histoire de 
l’école maternelle en France, in « Revue Internationale de Communication et de Socia-
lisation », 7/1-2 (2020), pp. 1-16. À terme, les jardins d’enfants sont voués à disparaître, 
soit, ironie de l’histoire, en étant absorbés par l’éducation nationale en se transformant 
en école maternelle, soit en refusant cette absorption et en se transformant en crèche, 
cf. C. Puydebois et al., Mission d’expertise sur l’avenir des jardins d’enfants, Rap-
port au ministre de l’éducation nationale, de la jeunesse et des sports e au ministre des 
solidarités et de la santé, juillet 2020.

62 P. Garnier, Sociologie de l’école maternelle, Paris, Presses Universitaires de 
France, 2016 ; P. Garnier, G. Brougère, Des tout-petits « peu performants » en ma-
ternelle. Ambition et misère d’une scolarisation précoce, in « Revue française des af-
faires sociales », 2 (2017), pp. 83-102 ; G. Leroy, L’école maternelle de la performance 
enfantine, Bruxelles, Peter Lang, 2020.
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lation mère-enfant pour lui opposer le rôle fondamental du groupe de pairs 
dans la constitution de la personnalité de l’enfant. Ces renouvellements 
conceptuels amèneront une nouvelle fonction sociale des crèches, celle de 
socialisation et d’épanouissement individuel de l’enfant. Malgré l’introduc-
tion de la psychologie et l’expérience psychanalytique au sein des crèches, 
le rôle de celles-ci ne paraît pas dans un premier temps et dans leur finalité, 
évoluer. Il reste au croisement du social et du sanitaire – mais il faut garder à 
l’esprit que la psychologie participe de la santé mentale – alors que son rôle 
éducatif aurait pu davantage émerger à travers les réflexions et les remanie-
ments que le travail des spécialistes de l’inconscient engageait.

Cette dimension éducative ne va transparaître que progressivement, et 
modestement, à partir des années 1970-75. La crèche engage alors une ré-
flexion sur ses pratiques, se professionnalise, et évolue vers plus de sou-
plesse en même temps que de nouvelles classes sociales pénètrent dans 
cette institution. Cette professionnalisation et cette redéfinition de la crèche 
entraînera une éviction, sur un mode diffus car il ne s’agit pas d’exclusion 
explicite – un retrait pourrait-on dire – des classes défavorisées et ouvrières. 
L’épanouissement individuel de l’enfant devient le centre de préoccupation 
des crèches : face à cette représentation « officielle », les pratiques effec-
tives des crèches peuvent être moins uniformes, et certaines restent ancrées 
sur une fonction sanitaire. Nous pouvons nous poser alors la question d’une 
nouvelle fonction des crèches, qui oscille entre fonction d’éveil culturel 
(consommation et/ou pratique culturelles), et fonction de lien social (quand 
elle prend en compte l’identité culturelle de l’enfant). Le projet d’éveil 
culturel se veut alors vecteur de lien entre la famille et l’établissement d’ac-
cueil. Cette fonction qui se dessine pose d’autres défis aux crèches collec-
tives : concevoir l’altérité liée à toute pratique culturelle et artistique, éviter 
l’écueil des apprentissages précoces, interroger le rôle des professionnels 
de la petite enfance et ne pas accentuer le morcellement de l’enfant entre 
divers corps de spécialistes. Ajoutons que le XXIe augure d’une dynamique 
résolument éducative en instaurant un Cadre national pour l’accueil du 
jeune enfant63 tant en direction de l’accueil collectif qu’individuel. Le dé-
cret de juin 2010, maintient la définition des modes d’accueil donnée par 
le décret d’août 2000, même s’il en assouplit les normes d’encadrement :

Les établissements et les services d’accueil non permanent d’enfants veillent 
à la santé, à la sécurité, au bien-être et au développement des enfants qui leur 
sont confiés. Dans le respect de l’autorité parentale, ils contribuent à leur édu-

63 Ministère des Familles, de l’Enfance et du droit des femmes, 2016. Ce référentiel 
n’a pour le moment aucun caractère coercitif : «https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/
pdf/accueil_jeune_enfant_cadre_national.pdf» (consultation 05/03/2021).
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cation. Ils concourent à l’intégration des enfants présentant un handicap ou 
atteints d’une maladie chronique qu’ils accueillent. Ils apportent leur aide aux 
parents pour favoriser la conciliation de leur vie professionnelle et de leur vie 
familiale64. 

Ce décret permettait la création de nouvelles institutions d’accueil, no-
tamment jardins d’éveil et maisons d’assistantes maternelles, poursuivant 
la diversification des modes d’accueil, avec des personnels moins qualifiés 
que dans les crèches. Une réforme est amenée par l’Ordonnance de 202165 
et un ensemble de décrets. Des acteurs de l’accueil du jeune enfant se sont 
montrés inquiets quant à l’assouplissement des normes d’encadrement, en 
lien avec le Plan d’action pour la petite enfance de 2016, qui a entrepris, 
entre autres, la rénovation des diplômes et carrières des professionnels de la 
petite enfance (Collectif CEP-Enfance, 2021). L’enjeu étant que les profes-
sionnels les plus qualifiés soient davantage sur des postes de coordination 
et de direction qu’auprès des jeunes enfants. Il serait incompréhensible que 
ces réformes entraînent une déqualification de l’accueil des jeunes enfants 
dans ces institutions.
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